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la fmi d'août jusqu'au milieu de février, di- des négociations. Le publie sait ce qui est
sons six mois. E st-ce une chose extraordi- arrivé.
naire, si on examine les résultats qu'ont L'honorable chef de l'opposition prétend que
donnés certaines commissions dont l'hono. dans toutes ces négociltions nous n'avons
rable député faisait partie ? Il nous a it fait que demander la réciprocité, que nous
her-et c'est là une chose qu'il n'a pas ou- ne nous sommes pas occupés de la question
bliée-qu'il avait siégé deux mois î W de la mer de Behring, des pêcheries ou des
ington avec M. Chamberlain, aiin de régler autres questions que nous avions à résoudre,
la question des pêcheries. Je crois que l'on mais que notre seul objet a été d'obtenir des
a siégé alors plus que deux mois, mais, dans concessions commerciales des commissaires
tous les cas, je ferai remarquer qu'ou Uavait américains. Que l'honorable député me per-
qu'une seule question i régler. Quant -à mette de lui dire lue sur ce point, comme
nous, nous avions dix ou douze sujets à étu sur tous les autres, il se trompe. Je n'ai
dlier et à résoudre. les pêcheries de l'Atlan pas le droit de dévoiler ce qui s'est passé au
tique, de la mer de Behring, la délimita- sein de la commission, mais je puis parler du
tion des frontières de l'Alaska, les privilèges sentiment public au Canada et affirmer. sans
de transit, la réciprocité. la loi concernant le crainte de me tromper, que l'opinion n'est
travail des aubains, les pêcheries dans les pas aujourd'hui en faveur de la réciprocité
eaux intérieures, et deux ou trois autres e je crois connaître le coeur et la pensée du
questions que j'oublie pour le moment. Pay.' Il fut un temps oùl nos coneitoyens, et
Ayant tudier tous ces sujets, il mie semb l'ehonorable chef de l'opposition tout le pre-

Ayat étdir tuscessuets i ni smble n2leil auraient dlonnéS beaucoulp pour se faire
que nous avons fait diligence. Mais il y al arent donérbeaucou Il fut rn temps
plus. Nos travaux ont été retardés par la o les grandes villes de '-Union étaient totre
maladie et la mort de L Dingley. En pals- ù e randes Mais de UmO ce te1 elmacé Mais, grâce à Dieu, ce temps-sant, permettez-moi de dire que M. Dingley 1L n'est plus ; nous sommes plus indépen-n*était pas apprécié ici à sa juste valeur. dants. Par notre système d'entrepôts frigo-
On le savait probibitionniste, ainsi que mon ritiques, nous 'obtenu l'accès griiusnlavons obeu d'un mar-
honorable ami. Ce n'était pas un libre- ché que nous n'avions pas auparavant, le
échangiste. mais un protectionniste auis marebé anglais. Les temps sont changés,
ardent que l'honorable préopinaat. M. mais j'avoue sans hésitation que, pour un
Dingley était un homme à convictions pro- grand nombre de nos produits, le marché
fondes, et mes collègues et moi qui l'avons américain nous serait encore extrêmement
bien connu, pouvons lui rendre ce témoi- avantagemx.
gnage, qu'il n'y eut jamais qme plus droite LUhonorable chef de l'opposition a dit hier
et plus loyale. Il était toujours prêt à dis- que c'était notre attitude sur la question de
cuter et à se laisser convaincre. Quant à réciproeité absolue qui avait fait *échouer
moi, je déplore profondément sa perte. Je nus négociations." Je me sers de ses propres
suis certain que s'il eut vécu, il aurait pu expressions Réciprocité absolue; combien
nous aider, grâce à l'autorité dont Il jouis- de fois ne nous a-t-il pas jeté ces mots ù la
sait dans son parti, à résoudre un grand t Si e'est un crime que d'avoir préco-
nombre de difficultés qui ont entravé la nîse la réciprocité absolue, le premier cou-
marche de nos négociations. Sa place dans paie est l'honorable préopinant. Si c'est
la commission a été remplie par un homme une bonne vhose, je lui en laisse toute la
éminent. M. Payne. mais malheureusement, gloire, car il est le Premier Canadien qui ait
nos négociations ont dû souffrir un certain ofert de troquer cerfains de nos privilèges
reetard contre la rée cporocité absolue.

Noeo avons eu a déplorer ensuite le mal-
heureux acident (fui a causé la mort de lord Sir CiAR'ES tu PER Je nie caégo-
Rlersehieli. Mon honorable ami a parlé hier diquement l'affirmation de l'honorable pre-
en termes éloquents de notre regretté prêsi- mnier ministre.
dent qui était non seulement un juge distin- Le PREML3IER MINISTRE: Je m'atten-gué unti geasd homme d'Entat, un habile di- c'edas a ce démenti, et je ie su e Mis en me-Caada ai jamais illetrre. amis m lo sure de il' relever immédiatement. quno-Nusait eine de e Anederrer da rabde député peeut chercher h dpoer sur lesfeaienece iaausé la mots et à embrouiller la question, mais il neHercheljouMn canadiens, que lordl ers ,peut nier qu'un jour qu'il se trouvait 

e démsirait régler quelques-unes des ques- Washington, pour régler la question des
dions en lit;g n sul ee t les dt nIrêt -

du Canada. La presse h l'a jamais publàé pêcheries de 'Atlantiq e, il 'snit s eft un
asste mais fuse, meilleure que l règlement sur la base de ce qu'il appelai

fai eine deu fare, e tmne dernie dans' motsproeté boue.aqetonmi ln

journaux canadiens sanadesrtu e épa eut nir absou.
rer l'injustice que l'on a commise à l'égard Des VOIX : Non, non,de cet homme d'Etat qui-nous pouvons lui
rendre ce témoignnge, car nous l'avons vu e Le PRE3fIER MINISTRE: Que l'hono-
loeuvre-a combattu pour le Canada, non rable chef de l'opposition ,e calme pour un
seulement avec enthousiasme, nais avec instant. Je ne veux pas le jouer. Il me dira
conviction ,et dévouement. Tous ces inci- qu'il a fait une offre absolue de réciprocite
dents nous ont amené à la dernière période et non une offre de réciproeité absolue. Il

Sir WILFRID LAURIER.
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